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38 % des Français musulmans "approuvent tout ou partie des positions islamistes", selon un sondage Ifop

Sondage Par Kévin Boucaud-Victoire Publié le 17/11/2025 dans MARIANNE
Alors que les musulmans restent très minoritaires en France, ils sont de plus en plus pratiquants, révèle le dernier sondage de l'Ifop. Au point que l'intégrisme progresse ?

Si nous n’assistons pas à une « islamisation de la France », il y a bel et bien une « réislamisation des musulmans ». Ce sont les deux principales leçons de la dernière enquête menée par l’Ifop pour la revue Écran de veille. Premier sondage d’ampleur mené sur les musulmans, depuis celui réalisé par Hakim El Karoui, pour l’institut Montaigne, « État des lieux du rapport à l’islamisme et à l’islamisme des musulmans de France » est riche d’enseignements.

Le premier concerne le poids de l’islam en France. Seulement 7 % des personnes de plus de 15 ans résidents en France se déclarent musulmans. Un chiffre très inférieur aux catholiques (43 %), aux sans religion (37,5 %) et légèrement supérieur aux protestants, évangéliques compris (4 %). Le « grand remplacement » ne reste qu’un fantasme et la République n’est pas près de devenir un califat.

Le fait d'être né et d'être socialisé, scolarisé en France, aujourd'hui, n'empêche pas l'emprise du discours rigoriste. C'est même presque le contraire.
Hausse de la pratique… et de l'islamisme ?

L’islam est cependant la religion où les fidèles sont les plus pratiquants. 80 % d’entre eux se disent religieux contre seulement 48 % pour l’ensemble des autres religions. Près d'un quart des musulmans se définit même comme « extrêmement » ou « très musulman ». Ils sont de plus en plus nombreux à prier au moins une fois par jour (62 % contre 41 % en 1989) ou à fréquenter la mosquée le vendredi (35 % contre 16 % en 1989). C'est surtout chez les jeunes que ces progressions sont les plus marquées (de 26 % à 67 % pour la prière, 7 % à 40 % concernant la mosquée le vendredi).

15 % de Français musulmans estiment que la « charia » (la loi musulmane) doit être appliquée 

«  intégralement quel que soit le pays dans lequel on vit ».

Cette montée de la religiosité s’accompagne d’une hausse de l’orthopraxie. Ainsi, 73 % des musulmans vivant en France respectent le jeûne du mois de ramadan, qui constitue un des cinq piliers de l’islam, soit 13 points de plus qu’il y a 36 ans. Dans le même temps, ils ne sont plus que 21 % à consommer de l’alcool. Ils étaient 66 % de plus, en 1989 (35 %). Là encore, les évolutions sont plus fortes chez les 18-24 ans. De son côté, le port du voile demeure minoritaire, mais progresse aussi (31 % contre 19 % en 2003). Près de la moitié des jeunes femmes de confession musulmane le portent actuellement (45 %). Pour François Kraus, directeur du pôle Politique/Actualité, qui a réalisé l'enquête, c'est la preuve que « le fait d'être né et d'être socialisé, scolarisé en France, aujourd'hui, n'empêche pas l'emprise du discours rigoriste. C'est même presque le contraire. » Contrairement au catholicisme, où l'essentiel des pratiquants est plutôt âgé, dans l'islam « ce sont les jeunes qui renouvellent la religiosité », nous explique-t-il.

À LIRE AUSSI : "Il manque à l'islam de France des Bernanos musulmans, intellectuels autant que croyants"
Plus préoccupant : 38 % des Français de confession musulmane « approuvent tout ou partie des positions islamistes ». C’est deux fois plus qu’en 1998. Cette hausse touche toutes les classes d’âge, même si les jeunes sont plus nombreux à soutenir des positions classées comme islamistes (42 % des 15-24 ans et 45 % des 25-34 ans). Les femmes sont légèrement plus intégristes que les hommes (respectivement 40 % et 36 %). 33 % des musulmans présents en France éprouvent de la sympathie pour au moins un mouvement islamiste. Les Frères musulmans sont les plus populaires d’entre eux (24 %). Ce tiers qui a des sympathies pour les islamistes ne peut cependant pas réellement « être qualifié d'islamiste », tempère François Kraus. Selon lui, « le plus important n'est pas là. »
À LIRE AUSSI : Plateforme "LES Musulmans" : l’amalgame entre islamisme et islam joyeusement perpétré par les islamistes
Selon le sondeur, le plus inquiétant, ce sont les 15 % de Français musulmans, qui estiment que la « charia » (la loi musulmane) doit être appliquée « intégralement quel que soit le pays dans lequel on vit ». Un chiffre globalement stable. « L'objectif, c'est in fine d'avoir une société charia-compatible, y compris en France ou en Occident », souligne François Kraus. Il faut ajouter à ce nombre les 31 % qui pensent qu'ils peuvent « adapter » la charia au pays dans lequel ils vivent. « Ce qu'ils désirent, c'est une société multiculturelle, à l'anglo-saxonne ». Ce chiffre est néanmoins en légère baisse depuis 2008 (37 %). Enfin, sur « un sujet important […] comme l’abattage rituel, le mariage ou l’héritage », seuls 49 % choisiraient la loi française. Un chiffre en baisse de 13 points, par rapport à il y a 30 ans.

